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RŽsumŽ 

La RŽunion prŽsente une urbanisation littorale, avec des villes qui tournent le dos 
ˆ la mer. Comment comprendre cette situation, alors que par le passŽ villes et 
ocŽan ont eu une histoire commune ? Les relations entre les deux entitŽs sont 
cependant en train dÕŽvoluer, marquŽes notamment par un retour vers la mer. 
Celui-ci se mesure ˆ lÕoccupation de lÕespace c™tier par lÕhabitat, les activitŽs de 
tourisme et de loisirs. Demeure toutefois posŽe la question de la pŽrennitŽ de ces 
relations, dans un contexte de risques naturels. 

Mots clŽs 

Littoral Ð Urbanisation Ð Villes Ð Mer Ð ZALM Ð Tourisme Ð Risques. 

INTRODUCTION 

Comme dans beaucoup dÕ”les ayant connu la colonisation, ̂  La RŽunion, le 
littoral a focalisŽ le dŽveloppement. Sur une Žtroite bande c™ti•re, se concentrent 
80 % de la population, lÕessentiel des activitŽs, des infrastructures et des Žquipe-
ments, laissant, par comparaison, lÕintŽrieur vide et en retard. Cet espace en 
contact avec lÕocŽan a prioritairement accueilli lÕeffort dÕurbanisation et de moder-
nisation du pays, profitant de son r™le dÕinterface dans le dialogue extŽrieur de 
lÕ”le1. La croissance mal ma”trisŽe de lÕurbanisation, qui sÕest emballŽe au cours des 
derni•res annŽes, sur cette portion exigu‘  du territoire, oblige dŽcideurs et 
amŽnageurs ˆ se pencher sur les dŽlicates questions de la durabilitŽ du dŽvelop-
pement et de la recherche dÕun meilleur Žquilibre interne. Or, ces rŽflexions ne 
peuvent raisonnablement sÕenvisager sans une interrogation sur les rapports entre 
urbanisation et ocŽan. Ë lÕŽvidence, lÕoccupation de cette partie du territoire 
entretient plus de liens quÕil nÕy para”t avec la mer, par laquelle sont arrivŽs les 
hommes, et qui est restŽe pendant longtemps lÕunique lien avec lÕextŽrieur.  

                                                                    
1 Jauze J.-M., Ç Le littoral rŽunionnais, lieu dÕexpression des relations extŽrieures de lÕ”le È, XIe 

JGT, UniversitŽ des Antilles et de la Guyane, Martinique, 7-10 novembre 2005. 
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Or, assez Žtonnamment, la plupart des agglomŽrations c™ti•res tournent 
le dos ˆ la mer ou ne sÕy intŽressent gu•re. Comment doit-on comprendre cette 
situation, pour le moins paradoxale, dans un contexte insulaire ?  

En fait, les rapports entre villes et ocŽan sont passŽs par trois stades : un 
premier, de cohabitation raisonnŽe, un deuxi•me, de sŽparation, un troisi•me, 
contemporain, de rŽconciliation. Chaque Žtape appara”t comme la consŽquence 
de lÕapplication dÕun projet particulier de dŽveloppement du territoire, accordant 
plus ou moins dÕintŽr•t ̂  la mer. 

URBANISATION ET OCƒAN, UN MARIAGE DE RAISON 

LÕoccupation et la mise en valeur de La RŽunion rel•vent dÕun projet origi-
nel dÕexploitation de ses atouts naturels ˆ partir de cultures de rente, dans le 
cadre dÕune Žconomie coloniale extravertie. Ce projet sÕinscrit dans un 
environnement physique contraint par un relief intŽrieur vigoureux (fortes 
pentes, hauts sommets, escarpements, cirquesÉ) . D•s lors, on comprend mieux 
la logique du schŽma organisationnel colonial, que la dŽpartementalisation nÕa 
pas su transformer en terme de meilleure rŽpartition des hommes et des activitŽs, 
entre un littoral sur-occupŽ et un intŽrieur dŽlaissŽ. Cette logique sÕarticule 
autour du r™le jouŽ par lÕocŽan, comme trait dÕunion avec lÕextŽrieur, voie 
commerciale et rŽserve de ressources halieutiques.  

Un rŽseau urbain colonial littoral 

LÕorganisation actuelle du territoire rŽunionnais est la mŽmoire du 
syst•me spatial ancien. La colonisation y a produit un rŽseau urbain littoral qui 
tient compte des impŽratifs physiques et Žconomiques du moment et rŽpond ˆ 
une logique dÕoccupation spatiale. LÕimplantation originelle des bourgs a obŽi ˆ 
trois conditions. 
Selon Defos du Rau, Ç ces centres se sont Žtablis, avant toute autre considŽration, 
au bord ou ˆ proximitŽ de la mer, parce-que cÕest dÕabord le long de la c™te que 
les colons ont progressŽ. Ainsi sÕexplique-t-on que tous les centres des quartiers 
primitifs [É]  soient disposŽs le long de la route circulaire qui fait le tour de 
lÕ”le È2. La carte de mise en valeur agricole de lÕ”le rŽv•le une Žtroite corrŽlation 
entre lÕimplantation des Ç quartiers È3 primitifs et la progression de lÕoccupation 
des terres par les cultures : vivri•res, dans un premier temps, puis du cafŽ, enfin 
de la canne ̂  sucre (fig. 1). 

                                                                    
2 Defos du Rau J., LÕ”le de La RŽunion Ð ƒtude de gŽographie humaine, th•se de doctorat, 

Institut de GŽographie, Bordeaux, 1960, p. 441. 
3 Ç Quartier È : appellation des premi•res agglomŽrations en dehors du chef-lieu Saint-Denis, 

prŽfigurant les actuelles communes. 
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Fig. 1 : Les Žtapes de la mise en valeur de lÕespace agricole  
de 1815 ˆ 1950 

 

 
 
Le deuxi•me facteur est la prŽsence de bonnes terres et de lÕeau. Toutes ces 
agglomŽrations se situent ̂  proximitŽ dÕune rivi•re ou dÕun Žtang : ƒtang de Saint-
Paul pour le premier Žtablissement humain, Rivi•re Saint-Denis pour Saint-Denis, 
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Rivi•re dÕAbord pour Saint-Pierre, Rivi•re du M‰t pour Saint-AndrŽ, Rivi•re des 
Marsouins pour Saint-Beno”t, Rivi•re Saint-Etienne pour Saint-Louis, Rivi•re des 
Remparts pour Saint-JosephÉ  
Enfin, le troisi•me facteur est la recherche dÕun site propice ̂  lÕŽtablissement dÕun 
Ç quai È, seul moyen de liaison avec lÕextŽrieur, de ravitaillement en produits 
importŽs et dÕŽvacuation de la production agricole. La plupart de ces agglomŽ-
rations poss•dent, en effet, leur Ç marine È, m•me si celle-ci se rŽduit parfois ˆ 
une simple aire de halage des chaloupes4. 

En fait, la logique coloniale dÕoccupation du territoire sÕexprime ˆ travers 
lÕarticulation de trois couples essentiels : Ç terres-cultures È, Ç peuplement-urbani-
sation È, Ç commercialisation-marine È. 

Ainsi, le cafŽ assure-t-il pendant longtemps la prospŽritŽ du quartier de 
Saint-Beno”t qui fournit, en 1735, pr•s de la moitiŽ de la production insulaire. La 
nŽcessitŽ dÕŽvacuer la marchandise par la mer conduit les BŽnŽdictins ˆ rŽclamer 
la construction dÕun port. Une premi•re jetŽe est rŽalisŽe au lieu dit Ç le Butor È, 
mais apr•s plusieurs destructions par les cyclones, elle est finalement aban-
donnŽe, pour lÕinstallation dÕune marine ˆ Bourbier o• les effets de la houle se 
font moins sentir (fig. 2). La canne ˆ sucre prend le relais dans la prospŽritŽ du 
quartier, ̂  partir du XIXe si•cle. 

 

Fig. 2 : Marine de Bourbier ˆ Saint-Beno”t 
 

 
Lithographie de Roussin 

 
Cette logique dÕoccupation spatiale aboutit ˆ la mise en place dÕun rŽseau 

urbain pŽriphŽrique, organisŽ ˆ partir de trois centres principaux qui, seuls, 
peuvent prŽtendre au statut de ville : Saint-Denis, le centre de commandement 
du territoire, Saint-Pierre, comptoir agricole dans le Sud, le Port, nŽ de la 

                                                                    
4 Jauze J.-M., Dynamiques urbaines au sein dÕune Žconomie sucri•re : la RŽgion Est Ð Nord-Est 

de La RŽunion, th•se de doctorat, UniversitŽ de La RŽunion, 1994. 
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nŽcessitŽ dÕŽtablir un port de commerce sžr pour la Colonie5. Tous les autres 
bourgs nÕont quÕune fonction de relais, comme centre de collecte et dÕŽvacuation 
de la production agricole, de rŽception et de redistribution des marchandises 
importŽes. 

AgglomŽrations et marines 

Quatre principaux facteurs conditionnent lÕŽpisode maritime colonial de 
La RŽunion : lÕÇ insularitŽ È, qui commande lÕutilisation de la voie maritime dans 
les relations extŽrieures, lÕÇ absence dÕabri naturel È pouvant servir de port, la 
Ç difficultŽ de circulation intŽrieure È, due ˆ la carence du rŽseau routier et ˆ une 
plaine littorale entaillŽe de rivi•res et de ravines, le Ç syst•me de lÕexclusif È ou 
Ç pacte colonial È, obligeant les Ç ”les ˆ cultures È (La RŽunion, Martinique, Guade-
loupe, Guyane fran•aise) ̂  commercialiser uniquement avec la mŽtropole.  

Les colons ont donc dž, d•s le dŽpart, sÕadapter ˆ ces conditions physi-
ques et Žconomiques, dans le cadre dÕune Žconomie de plantation naissante. 
Dans ce contexte, la voie maritime sÕimpose comme une rŽponse ̂  la question de 
lÕadaptation. Comme le souligne A. Squarzoni, dans son Žtude sur le bornage6 et 
le batelage7 ̂  La RŽunion, de 1848 ̂  1863,  

Ç Ces activitŽs [É ] Žtaient les seuls moyens dÕassurer une desserte maritime de 
lÕ”le avec lÕextŽrieur : elles reprŽsentaient en quelque sorte lÕadaptation aux 
rŽalitŽs locales, lÕappropriation par lÕhomme dÕune terre aux c™tes 
particuli•rement inhospitali•res, gr‰ce ̂  des techniques simples mais fragiles È8. 

En 1850, huit rades sont autorisŽes autour de lÕ”le, totalisant une douzaine 
dÕappontements. Trois dÕentre-elles sont ouvertes au commerce direct (Saint-
Denis, Saint-Paul, Saint-Pierre). Dans les autres, positionnŽes dans les quartiers de 
Saint-Leu, Sainte-Rose, Le Bourbier, Sainte-Suzanne et Sainte-Marie, lÕon pouvait 
commercialiser apr•s sÕ•tre prŽalablement acquittŽ des droits de douane dans 
                                                                    
5 Lefevre D., LÕorganisation de lÕespace ˆ  Maurice et ˆ  La RŽunion Ð ƒtude de gŽographie 

comparŽe, th•se de doctorat dÕƒtat, UniversitŽ de Nice, 1986, Livre I. 
6 Le Ç bornage È est une navigation c™ti•re, dÕun point de la c™te ˆ un autre. Ë La RŽunion, cette 

forme de Ç charroi maritime È, comme le dit A. Squarzoni, dispara”tra avec lÕarrivŽe du chemin 
de fer, inaugurŽ en 1882, et lÕamŽlioration du rŽseau routier littoral. 

7 Le Ç batelage È est un service assurant le transport des marchandises et des passagers entre des 
navires mouillant en rade et la terre. Ce mode de transport, nous apprend A. Squarzoni, a existŽ 
ˆ La RŽunion depuis le dŽbut du peuplement, un service de chaloupes dŽchargeait la cargaison 
des navires ainsi que les passagers, et dans lÕautre sens, chargeait les produits locaux ˆ exporter 
ainsi que lÕapprovisionnement. LÕouverture du port de la Pointe des Galets, en 1886, sonne la 
fin de cette activitŽ.  

8 Squarzoni A., De marines en barachois, bornage et batelage, deux navigations c™ti•res ˆ  La 
RŽunion de 1848 ˆ  1863, mŽmoire de ma”trise dÕhistoire contemporaine, UniversitŽ de La 
RŽunion, 1985, p. 15. 
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lÕun des trois bureaux principaux de commerce direct. Outre ces huit Ç marines È9, 
une dizaine de rades foraines permettaient Žgalement des dŽbarquements et 
embarquements occasionnels sous la surveillance dÕun bŽnŽvole des douanes : 
Ç le Burgos È (Saint-Beno”t), les Ç Orangers È (Sainte-Anne), lÕAnse des Cascades 
(Sainte-Rose), les Sables Blancs (pr•s de Saint-Philippe), le Ç port Buffard È (Basse 
VallŽe), Manapany, Etang-SalŽ, Saint-Gilles, La Possession10. 

Le nombre de marines doublait ˆ la fin de 1858 en relation avec une 
pŽriode de croissance sucri•re : aux huit dŽjˆ en place venaient sÕajouter celles de 
Saint-Beno”t, Champ-Borne, Bois-Rouge, Le Butor, La Possession, Saint-Louis, 
Manapany, portant le nombre dÕappontement ̂  24. 

Nul ne peut nier le lien qui a existŽ entre les activitŽs commerciales 
maritimes et le dŽveloppement des premiers bourgs c™tiers. Voici la description 
que donne le fr•re Lecocq du quartier de la Marine Sainte-Suzanne, lÕun des deux 
premiers noyaux agglomŽrŽs du bourg : 

Ç L̂  sÕŽtendent sur le rivage de la mer, les Žtablissements du commerce, le pont 
dŽbarcad•re, les magasins de dŽp™t et enfin, le petit h™tel o•  sÕarr•tent les 
voyageurs et surtout les capitaines dont les navires sont retenus dans la rade. L̂  
encore se regroupent dÕŽlŽgantes maisons presquÕenfouies sous les arbres 
fruitiers. Peu ˆ peu le quartier se dŽveloppe, chaque annŽe remontant vers la 
route, il rejoindra bient™t lÕancien village È11. 

Si lÕon se rŽf•re ˆ la rŽcente Žtude sur les patrimoines maritimes de La 
RŽunion, menŽe sous lÕŽgide de lÕInventaire gŽnŽral du patrimoine culturel12, de 
nombreuses traces, sous forme de b‰timents, protŽgŽs pour la plupart au titre de 
Monument historique, de photographies, de dessins13, de plans, de vestiges, 
tŽmoignent de la vitalitŽ de ces marines et de leur impact sur le paysage urbain.  

Ë Saint-Paul, lÕactivitŽ maritime ayant ŽtŽ florissante (fig. 3), subsistent, le 
long du quai Gilbert, nombre de b‰timents anciens : lÕh™tel Lacay, ŽdifiŽ face au 
mouillage, pr•s du m‰t du pavillon, ayant rempli successivement les fonctions 
dÕŽcole et de caserne de pompier ; des entrep™ts et des magasins de la 

                                                                    
9 Cette appellation Ç marine È Žtait rŽservŽe uniquement aux sites dotŽs dÕun appontement, alors 

quÕen 1825, on dŽnombrait officiellement dix-huit aires de halage des chaloupes autour de lÕ”le. 
10 Source : Ang•le Squarzoni, op. cit. 
11 Lavaux C., Du battant des lames au sommet des montagnes, ƒditions Cormorans, Saint-Denis, 

1986, p. 285. 
12 RŽol S. (dir.), MŽmoires ocŽanes Ð Patrimoines maritimes de lÕ”le de La RŽunion, texte de 

O. Fontaine, coordination et relectures E. Zeimert, photographies M. Heller, J. Kuyten, 
V. Magny, E. Zeimer, ConfrŽrie des gens de la mer et Inventaire gŽnŽral du patrimoine culturel, 
Saint-Denis, 2005.  

13 On peut citer notamment les lithographies dÕAntoine Roussin (Album de lÕ”le de La RŽunion, 
A. Roussin, ƒditions Orphie, Saint-Denis 2004) 
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Compagnie des Indes abritant actuellement le Conservatoire rŽgional de Musique, 
le Tribunal, lÕH™tel de villeÉ  

 

Fig. 3 : Vue de la rade de Saint-Paul 
 

 
Lithographie de Roussin 

 

Ë Saint-Pierre, les b‰timents liŽs ˆ lÕactivitŽ maritime sÕinstallent principa-
lement aux abords du barachois formŽ par lÕembouchure de la rivi•re dÕAbord. De 
ces entrep™ts et magasins de la Compagnie des Indes, relativement nombreux ˆ 
lÕŽpoque en raison du r™le de Saint-Pierre dans un riche arri•re-pays agricole, ne 
subsistent que quelques vestiges, dont lÕancien entrep™t Kerveguen hŽbergeant 
les bureaux des T.A.A.F. (Terres Australes Antarctiques Fran•aises), et le b‰timent 
abritant lÕactuel H™tel de ville. 

De toutes ces agglomŽrations, cÕest ˆ Saint-Denis, centre de la Colonie, 
que les activitŽs maritimes ont ŽtŽ les plus dynamiques et que ce patrimoine est le 
mieux conservŽ. Le passŽ Ç portuaire È de la ville sÕinscrit dans lÕespace du 
Barachois qui rassemble quelques fleurons de son patrimoine architectural, et qui 
est restŽ un lieu tr•s prisŽ des manifestations publiques et de promenade des 
Dionysiens. 

Saint-Denis et son barachois 

Le Barachois14 tire son nom du bassin artificiel qui abritait jadis les 
embarcations lŽg•res des entreprises de batelage et de bornage du chef-lieu 
(fig. 11, p. 128). Avant quÕil ne soit abandonnŽ (1886) et finalement comblŽ 
(1938), ce petit Ç port de fortune È ainsi que les diffŽrents appontements 
flanquant la rade (fig. 4) ont eu leurs heures de gloire, faisant du chef-lieu le seul 
                                                                    
14 Ç Barachois È : bassin naturel servant de port de fortune ˆ des embarcations lŽg•res. Celui de 

Saint-Denis, ˆ lÕorigine Žtait dž ˆ la destruction de la jetŽe construite par Milius en 1819, pour 
remplacer le Ç Pont Volant È de Labourdonnais. Celle-ci fut partiellement dŽtruite par un 
cyclone et ses dŽcombres, rabattus vers lÕouest, constitu•rent une sorte de digue parall•le au 
rivage, offrant ainsi un abri artificiel aux embarcations, lequel fut consolidŽ par la suite. 
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port fran•ais de lÕocŽan Indien apr•s la perte de lÕële de France (Maurice) par 
NapolŽon, en 1815. 

 

Fig. 4 : Les ponts dŽbarcad•res de la rade de Saint-Denis, 
avec lÕabattoir au premier plan 

 

 
Photo : Saunier, circa 1875 (coll. ADR) 

 

LÕaventure maritime de Saint-Denis ne dŽbute vŽritablement quÕavec le 
gouverneur MahŽ de Labourdonnais qui fit Ždifier ˆ la Pointe-des-Jardins le pre-
mier Ç Pont Volant È destinŽ ̂  Žvacuer la production de cafŽ. Entre cette premi•re 
Ç jetŽe È, de la fin du XVIIIe si•cle, et lÕouverture du port de la Pointe des Galets, 
sonnant le glas des marines, lÕhistoire du Barachois est rythmŽe de constructions 
et de destructions successives dues aux cyclones. En 1860, le front de mer, entre 
la ravine du Butor et la rivi•re Saint-Denis, ne compte pas moins de sept ponts 
dŽbarcad•res, dont six positionnŽs dans la rade : le pont Labourdonnais, quatre 
ponts privŽs dÕentreprises de batelage, le pont du Gouvernement enjambant 
lÕentrŽe du barachois, et le pont de la Marine Richard situŽ ˆ proximitŽ de la 
ravine du Butor.15 

Ces installations c™ti•res sont complŽtŽes par des b‰timents en rapport 
avec la navigation : Ç Il [Labourdonnais] ach•ve face au mouillage, lÕŽdification 
dÕune loge faisant office dÕentrep™t ainsi que la construction dÕune forge de 
marine, de voileries, dÕune tonnellerie et dÕune fabrique de poulies È, et les 
activitŽs commerciales :  

Ç Le front de mer et le bas de la ville se transforment : entrep™ts, quais encombrŽs 
de marchandises, maisons de nŽgociant, bureaux de douane et de compagnie de 
navigation, tavernes, h™tels, maisons closes. Tout ce qui caractŽrise un port se 

                                                                    
15 Source : MŽmoires ocŽanes Ð Patrimoines maritimes de lÕ”le de La RŽunion, op. cit. 
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retrouve dans le Saint-Denis de 1860 : marins, passagers en transit, manutention-
naires, nŽgociantsÉ  È16. 

La partie basse de la ville en contact avec lÕocŽan offre alors lÕaspect et 
lÕatmosph•re dÕun quartier portuaire classique. 

Le Barachois, comme dÕailleurs les autres marines de lÕ”le, conna”t son 
apogŽe aux riches heures de lÕŽconomie sucri•re. Avec 46 % du tonnage des 
marchandises importŽes en 1850 et un peu plus de 34 % de la valeur totale des 
marchandises du mouvement de cabotage en 1852, Saint-Denis est incontesta-
blement le port de La RŽunion, devan•ant toutes les autres marines. DÕautant que 
ses activitŽs ne se rŽsument pas quÕaux flux de marchandises. Des voyageurs 
arrivent Žgalement par la mer, seule voie alors possible pour rejoindre lÕ”le, m•me 
si le dŽbarquement prend parfois des allures Žpiques : passagers mouillŽs ou pire, 
tombant ˆ lÕeau. Les opŽrations de dŽchargement et de chargement des navires 
Žtaient dÕailleurs un spectacle fort gožtŽ des badauds (fig. 5), notamment en 
pŽriode de forte houle. 

Fig. 5 : DŽbarquement de boeufs au Barachois 

 
Photo L. Angelin, circa 1905 (cl JK, coll. ADR) 

 

De la gloire maritime du chef-lieu, il ne subsiste gu•re de traces. Seul un 
oeil averti regardant par-dessus le parapet de bŽton protŽgeant la promenade du 
Barachois, peut encore deviner les restes de la culŽe de lÕancien pont du 
Gouvernement. Ces indices sont, en revanche plus prŽsents, parce-que mieux 
conservŽs, sur la partie terrestre, o• nombre de b‰timents ont ŽtŽ restaurŽs et 
rŽaffectŽs ˆ dÕautres activitŽs. CÕest ainsi que lÕancien entrep™t ŽdifiŽ par MahŽ de 
Labourdonnais face ˆ la rade est dÕabord devenu lÕh™tel du Gouvernement puis 
celui de la PrŽfecture. Parmi les principaux Ždifices on peut encore admirer 

                                                                    
16 MŽmoires ocŽanes, op. cit. p. 27. 
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lÕancien b‰timent des Douanes, dont une partie hŽberge le ComitŽ du Tourisme 
et lÕautre des activitŽs de restauration, le bureau dÕoctroi, abritant la Maison de la 
Montagne, la caserne dÕartillerie, occupŽe par les services de la D.D.EÉ   

UN DIVORCE CONSOMMƒ OU QUAND LES VILLES TOURNENT LE DOS Ë LA MER 

Quand on conna”t le dynamisme de lÕŽconomie c™ti•re rŽunionnaise ˆ 
lÕŽpoque coloniale et les rapports entretenus entre agglomŽrations et ocŽan, on 
peut •tre surpris de lire que Ç La RŽunion, o• les trois quarts de la population 
vivent sur le littoral, tourne dŽlibŽrŽment le dos ˆ la mer È17. Cette affirmation 
comporte pourtant une part de vŽritŽ qui sÕappuie autant sur la rŽalitŽ de 
lÕoccupation du littoral par les hommes que dans leur attitude ˆ lÕŽgard de 
lÕocŽan. En fait, cette situation dŽrive de la conjonction de plusieurs facteurs, de 
nature Žconomique (la fin des marines, le dŽclin des activitŽs de p•che 
traditionnelle), physique (cyclones et risques de submersion marine), 
administrative (lŽgislation sur lÕoccupation des pas gŽomŽtriques), psychologique 
(mŽfiance ̂  lÕŽgard de lÕocŽan). 

La fin des marines, lÕouverture du chemin de fer et du port 

La construction du chemin de fer rŽunionnais marque une nouvelle Žtape 
dans la mise en valeur du territoire et lÕoccupation du littoral. Celui-ci Žtait 
devenu une nŽcessitŽ avec lÕouverture du port de la pointe des Galets. Le lien 
entre les deux Žquipements se concrŽtise dÕailleurs par leur gestion par une 
m•me sociŽtŽ : C.P.R. (Chemin de Fer et Port de La RŽunion)18. Ce chemin de fer 
avait pour r™le essentiel de transporter les sucres des diffŽrentes usines au port, 
les marchandises importŽes, mais aussi les passagers entre les agglomŽrations. Ce 
nouveau mode de transport, qui annon•ait une fin rapide des activitŽs de bornage 
et le dŽclin des marines, a eu un fort impact sur la dynamique dÕurbanisation 
littorale, en termes de dŽpŽrissement progressif des anciens noyaux Ç portuaires È 
c™tiers, de dŽplacement du centre dÕintŽr•t, de restructuration des agglomŽ-
rations autour de leur gare, et de densification des bourgs littoraux, mieux reliŽs 
entre eux.  

Le projet de doter la Colonie dÕun port Ç moderne È et performant ne 
pouvait se concevoir avec le maintien des marines, outils obsol•tes. Leur 

                                                                    
17 Defos du Rau J., op. cit. p. 380. 
18 Ë partir de la seconde guerre mondiale, le port sera gŽrŽ par la Chambre de Commerce de la 

RŽunion et le chemin de fer par le C.F.R. (Chemin de fer de la RŽunion). 
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concurrence, avec des tarifs plus bas que ceux du port19, reprŽsentant un sŽrieux 
manque ˆ gagner pour les services douaniers, lÕƒtat mettra tout en oeuvre pour 
les faire dispara”tre. Ainsi, en 1895, expulse-t-il, contre indemnisation, les 
propriŽtaires des dŽbarcad•res installŽs sur les Ç pas gŽomŽtriques È20. En 1897, il 
rach•te les derniers ponts encore en activitŽ, puis supprime le caract•re dÕutilitŽ 
publique des Žtablissements de batelage.  

CÕest ainsi que dans lÕespace aride et dŽsert de la Plaine des Galets, au 
nord-ouest de lÕ”le, le creusement du port dont la Colonie avait tant besoin, 
occasionnera la naissance dÕune ville, dont la croissance, sÕappuyant sur les 
activitŽs qui lÕavaient vu na”tre, sera extr•mement rapide.  

Ç Le Port Ñ o• , avant 1879, il nÕy avait m•me pas un village de p•cheurs Ñ est 
devenu rapidement un des centres les plus peuplŽs de lÕ”le, et le seul o•  lÕhabitat 
soit enti•rement agglomŽrŽ. Il est passŽ du dŽsert total ˆ 3 654 habitants en 1897, 
est restŽ stationnaire pendant la pŽriode de stagnation de lÕ”le, mais est montŽ ˆ 
4 355 en 1926, 6 607 en 1941, 10 689 au recensement de 1954 È21. 

Pour •tre une ville c™ti•re, dotŽe dÕun port, le Port, nÕŽtait cependant pas 
une Ç ville portuaire È, et il ne le sera jamais, car, ville et port, rŽunies sur un 
m•me site par des liens purement conjoncturels, Žvolueront sŽparŽment. Ce nÕest 
sans doute pas un hasard si lÕactuelle municipalitŽ tente de reconstruire la ville 
autour de son port, dans un programme baptisŽ ÇVille et port È. 

La fermeture de la rade de Saint-Denis portera un rude coup ˆ la ville. Les 
activitŽs cesseront dŽfinitivement en 1911, et, en 1912, le comblement du 
barachois viendra tourner une page de son histoire. Les derniers vestiges 
dispara”tront progressivement, avalŽs par lÕocŽan ou dŽtruits par la municipalitŽ 
jugeant les ŽlŽments mŽtalliques restants dangereux. Nul doute quÕavec la fin de 
la fonction portuaire, cÕest toute lÕŽconomie, le visage et lÕatmosph•re m•me de la 
capitale qui sÕen trouvent transformŽs.  

Ç Ainsi disparaissent progressivement ce qui avait ŽtŽ la raison dÕ•tre de Saint-
Denis, son activitŽ maritime, tandis que la capitale tournait progressivement le 
dos ˆ la mer ravalŽe au rang de simple menace, alors quÕelle avait ŽtŽ longtemps 
lÕŽlŽment par lequel sÕexprimaient le dŽsenclavement et la vie Žconomique. La 

                                                                    
19 Le cožt de dŽbarquement Žtait de 10 F le tonneau ˆ Saint-Denis et de 15 F au port. La perte 

subie par les Douanes, ˆ cause de la concurrence des marines Žtait estimŽe ˆ plus de 1,6 
millions de F en 1896 (Source : A. Squarzoni, op. cit.). 

20 Pas gŽomŽtriques, ou Ç pas du roi È : Ç La rŽserve domaniale dite des "cinquante pas 
gŽomŽtriques" est constituŽe par une bande de terrain dŽjˆ dŽlimitŽe dans le dŽpartement de 
La RŽunion et prŽsentant, dans les dŽpartements de la Guadeloupe, de la Guyane fran•aise et 
de la Martinique, une largeur de 81,20 m•tres comptŽe ˆ partir de la limite du rivage de la mer 
tel quÕil a ŽtŽ dŽlimitŽ en application de la lŽgislation et de la rŽglementation relatives ˆ la 
dŽlimitation du rivage de la mer È (article L.86 du code du Domaine de lÕƒtat). 

21 Defos du Rau J., op. cit., p. 466. 
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mise en service du port de la Pointe des Galets, le chemin de fer et son tunnel, 
puis la route en corniche et enfin, lÕaŽroport de Gillot ont privŽ Saint-Denis dÕune 
partie notoire de son ‰me et de sa lisibilitŽ historique, pour en faire une ville sans 
cÏ ur affirmŽ et ̂  la recherche dÕun nouveau p™le de rayonnement naturel È22. 

Le recul des constructions c™ti•res 

Le divorce entre les RŽunionnais et la mer sÕest traduit dans le paysage par 
lÕabandon progressif des constructions ayant eu un lien direct (magasins, entre-
p™ts) ou indirect (rŽsidences, commerces) avec les activitŽs maritimes, et le recul 
du front dÕurbanisation par rapport ˆ la c™te. Dans la plupart des cas, la route 
c™ti•re a servi de ligne de dŽmarcation entre lÕocŽan et les habitations. Les 
constructions se sont dŽveloppŽes au-delˆ de cette limite, densifiant les noyaux 
anciens ou sÕŽtirant le long de lÕaxe de circulation. Cette dynamique est sans 
doute plus importante sur la c™te au Vent, en raison des conditions naturelles 
plus difficiles. Elle est particuli•rement visible sur le front de mer dionysien o• les 
constructions Žtaient nombreuses entre le cimeti•re et la rivi•re Saint-Denis 
(fig. 6). LÕabattoir et, rŽcemment, un dancing, installŽs ̂  proximitŽ de cette rivi•re, 
ont ŽtŽ les derniers b‰timents ˆ avoir ŽtŽ dŽmolis. NÕy subsistent plus que 
lÕancienne gare ferroviaire, la biblioth•que dŽpartementale et la piscine du 
Barachois. 

Fig. 6 : Les constructions prŽsentes en 1973, sur le front de mer  
de Saint-Denis entre la route nationale et le rivage, ont toutes disparu  

en 1984, ˆ lÕexception de la gare 
 

 
1973 (IGN : 73 REU 095 / 50) 

                                                                    
22 Dupont G., op. cit., p. 675. 
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1984 (IGN : 84 REU 111 250 C) 

Le m•me scŽnario sÕest rŽpŽtŽ un peu partout : ˆ Sainte-Marie, Sainte-
Suzanne, Saint-Beno”t, Champ-BorneÉ  

On peut lŽgitimement sÕinterroger sur les causes de ce repli des construc-
tions c™ti•res. On en conna”t au moins une, celle ayant dŽclenchŽ le mouvement, 
la disparition des marines, dynamique accentuŽe par la fermeture du chemin de 
fer dans les annŽes 1950-6023, lequel irriguait de nombreuses gares c™ti•res. Ces 
p™les dynamiques soudainement devenus inutiles, ˆ lÕimage des Ç marines È quel-
ques annŽes auparavant, nÕŽtaient plus les ŽlŽments fŽdŽrateurs de lÕurbanisation. 
Mais, ˆ elles seules, ces causes nÕexpliquent pas tout, dÕautant que lÕhabitat c™tier 
et les activitŽs qui nÕavaient aucun rapport avec la mer auraient tr•s bien pu 
garder leur site originel, ce qui nÕŽtait pas le cas. 

Ë ces conditions purement conjoncturelles, se rajoute le facteur risque, dž 
notamment aux cyclones, particuli•rement violents dans la zone, et ˆ leurs 
consŽquences dŽsastreuses : destructions et submersion. Or lÕhistoire climatique 
de lÕ”le abonde dÕexemples o• La RŽunion a eu ̂  panser ses plaies et ̂  enterrer ses 
morts. Si les victimes sont maintenant nettement moins nombreuses, les dŽg‰ts 
sont toujours aussi impressionnants. Ce facteur risque est accentuŽ sur la c™te ˆ 
cause de la mer. Les mŽmoires restent marquŽes par des Žpisodes cycloniques 
exceptionnels et certaines Žvocations font encore frŽmir : le Ç cyclone de 1848 È, 
Ç Jenny È (1962), Ç Clotilda È (1987), Ç Firinga È (1989), Ç Colina È (1993)É  
                                                                    
23 La fermeture du chemin de fer se fait par Žtape : en 1956, le trafic sÕarr•te sur la branche sud 

(Le Port Ð Saint-Pierre), en 1956, cÕest au tour de la branche est (Saint-Beno”t Ð Saint-Denis). 
LÕouverture de la route du littoral (route en corniche), en 1963, annonce la disparition du 
dernier tron•on, Saint-Denis Ð La Possession, empruntant le tunnel sous la Montagne. 
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Fig. 7 : LÕŽglise de Champ-Borne, apr•s le passage  
du cyclone Jenny en 1962 

 
Photo : AndrŽ Blay (MŽmorial de La RŽunion) 

 

Ë ces Žv•nements climatiques paroxysmiques sÕajoutent des conditions 
gŽnŽrales dÕhabitation plus difficiles sur la c™te quÕ̂ lÕintŽrieur des terres, notam-
ment sur la partie dite Ç au Vent È, en raison de la prŽsence conjuguŽe de deux 
ŽlŽments contraignants : lÕalizŽ et lÕair salin. LÕalizŽ dÕESE, se renforce particuli•re-
ment en saison fra”che (fin avril, dŽbut septembre), sur toute la partie orientale de 
lÕ”le le vent souffle alors en rafales de 30 ˆ 50 km/h, pouvant parfois atteindre les 
100 km/h. Celui-ci, chargŽ de sel, dess•che la vŽgŽtation, bržle les cultures, 
corrode les toitures en t™le des maisons, attaque les parties mŽtalliques des 
constructions qui rouillent et finissent par se dŽsagrŽger. Dans ces conditions, 
habiter le littoral revient nettement plus cher que rŽsider ˆ lÕintŽrieur des terres 
o•  lÕinfluence de la mer se fait moins sentir. Or, pendant longtemps ce sont 
surtout les catŽgories modestes (p•cheurs, agriculteurs) qui ont habitŽ la c™te, 
dans des cases en bois sous t™le. 

Enfin, sans que ce motif soit le plus probant, le recul des constructions 
c™ti•res pourrait •tre Žgalement mis en relation avec une lŽgislation plus 
rigoureuse en mati•re dÕoccupation du littoral. Domaine public de lÕƒtat, en 
principe inaliŽnable, les cinquante Ç pas gŽomŽtriques È sont devenus ˆ partir de 
1955 Ç domaine privŽ de lÕƒtat È, ouvrant alors droit ˆ de multiples concessions 
aux particuliers, sans compter la rŽgularisation des anciennes occupations 
illŽgales. Ë partir de 1986, la loi dite Ç littoral È, relative ˆ lÕamŽnagement, la 
protection et la mise en valeur du littoral, a tentŽ de redonner du sens ̂  la notion 
de Ç rŽserve domaniale È qui, rappelons-le, Žtait ˆ lÕorigine de la crŽation des Ç pas 
gŽomŽtriques È. LÕadministration est alors devenue plus attentive ˆ lÕoccupation 
de lÕespace c™tier, freinant ainsi son urbanisation, sans pour autant rŽussir ˆ faire 
dispara”tre totalement les pratiques ̂  la limite de la lŽgalitŽ.  
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Ë toutes ces causes que nous venons dÕŽvoquer, il faudrait rajouter, pour 
•tre complet, la dimension psychologique, cÕest-̂ -dire lÕimage de lÕocŽan dans 
lÕinconscient collectif. Or, pour bon nombre de RŽunionnais, la mer est synonyme 
de peurs, enfouies ou rŽvŽlŽes. LÕhistoire de la navigation abonde de naufrages, 
celle de la p•che de terribles accidents, celle des cyclones de destructions et de 
morts, sans compter les baignades tragiques et les attaques de requins. 

UNE VOLONTƒ DE RƒCONCILIATION 

Si rupture il y a, entre les villes rŽunionnaises et lÕocŽan, force est 
cependant de constater que, ces derniers temps, se multiplient les efforts de 
rŽconciliation. DÕabord, il faut admettre que cette coupure nÕatteint pas le m•me 
niveau sur tout le pourtour de lÕ”le. Sur la c™te Ç au Vent È elle est visiblement plus 
prononcŽe que sur la partie Ç sous le Vent È. Ce qui signifie que les conditions 
historiques, environnementales, politiques, au sens de gestion du territoire, nÕont 
pas ŽtŽ les m•mes sur lÕensemble du littoral. Ensuite, il faut considŽrer le fait que 
la vision de lÕespace c™tier a changŽ, se dŽfinissant en terme de nouvelle 
ressource. Sa gestion sÕinscrit dŽsormais dans le cadre dÕune politique globale 
dÕamŽnagement du territoire, o• sÕentrecroisent les concepts dÕŽquilibrage, 
dÕorganisation de lÕespace, dÕenvironnement, de valorisation, de gestion intŽgrŽe, 
de dŽveloppement durableÉ  

De nouveaux dispositifs rŽglementaires : SAR, SMVM, ZALM 

La loi n¡ 84-747 du 2 aožt 1984, qui accorde aux conseils rŽgionaux de 
Guadeloupe, de Martinique, de Guyane et de La RŽunion, compŽtences parti-
culi•res pour planifier et amŽnager leur territoire, est ˆ lÕorigine du SAR (SchŽma 
dÕAmŽnagement RŽgional). Ce document, ŽlaborŽ pour le long terme (10 ans), 
qui fixe les grandes orientations en mati•re de dŽveloppement, de mise en valeur 
du territoire et de protection de lÕenvironnement, sÕarticule autour dÕun principe 
dÕŽquilibre entre lÕamŽnagement et la protection.  

Dans les rŽgions de lÕoutre-Mer, le SAR consacre un chapitre particulier ˆ 
la mise en valeur de la mer : le SMVM (SchŽma de Mise en Valeur de la Mer). 
InstituŽ par la loi du 7 janvier 1983, complŽtŽ par la loi Ç littoral È du 3 janvier 
1986, celui-ci dŽfinit les orientations fondamentales de la protection, de 
lÕexploitation et de lÕamŽnagement du littoral.  

Sur le littoral rŽunionnais, le SMVM a dŽlimitŽ un pŽrim•tre dÕapplication, 
Ç en tenant compte des particularitŽs liŽes ˆ lÕinsularitŽ et au caract•re 
relativement limitŽ de lÕespace gŽographique concernŽ, en raison de la configu-
ration de lÕespace littoral et du peu dÕattractivitŽ quÕil exerce dans sa plus grande 



TRAVAUX & DOCUMENTS 24 

partie È24. Ce pŽrim•tre a un impact important sur lÕoccupation du littoral, en ce 
sens que le code de lÕurbanisme, en accord avec la loi Ç littoral È, prŽvoit que  

Ç dans les espaces proches du rivage, [É] , des opŽrations dÕamŽnagement ne 
peuvent •tre autorisŽes que si elles ont ŽtŽ prŽalablement prŽvues par le chapitre 
particulier du schŽma rŽgional valant schŽma de mise en valeur de la mer È25. 

En fait, cet article du code de lÕurbanisme sÕappuie, comme on le voit, sur 
les dispositions du SMVM, lesquelles sont tr•s claires en mati•re de construction 
et dÕamŽnagement : dans la bande des 50 pas gŽomŽtriques seules sont autorisŽes 
les installations nŽcessaires ˆ des services et Žquipements publics, collectifs ou 
des activitŽs Žconomiques ayant un lien avec la mer.  

En corrŽlation avec le SAR, le SMVM de La RŽunion vise ˆ Žtablir un 
Žquilibre entre les impŽratifs de protection et de dŽveloppement. En mati•re 
environnementale, on retiendra surtout lÕobjectif affichŽ dÕune protection forte 
des zones rŽcifales et des plages, ainsi que la prŽservation des espaces naturels 
remarquables. Les principes de dŽveloppement sÕarticulent ˆ ceux du SAR, ˆ 
savoir une volontŽ de densification des agglomŽrations existantes et une 
limitation des extensions urbaines ; une limitation et un repŽrage des zones 
privilŽgiŽes dÕamŽnagement et dÕŽquipements liŽs ˆ la mer. En fait, ce qui est 
intŽressant dans ce SMVM, cÕest sa dŽlimitation des zones c™ti•res pouvant 
accueillir le dŽveloppement futur en relation avec la mer : les ZALM (Zones 
dÕAmŽnagement LiŽ ˆ la Mer). Cette dŽmarche particuli•re marque indiscutable-
ment un tournant dans lÕoccupation c™ti•re qui sort ainsi de sa dimension 
ponctuelle et anarchique pour sÕinscrire dans une approche globale et multi-
partite mettant en prŽsence des intŽr•ts privŽs, les communes, le dŽpartement, la 
rŽgion et lÕƒtat. 

Seize zones ont ŽtŽ ainsi dŽlimitŽes sur le pourtour de lÕ”le (fig. 8), 
classŽes en diffŽrents types en fonction de leurs vocations, telles quÕelles sont 
inscrites dans le SMVM. On trouve ainsi : 

- les villes littorales : Saint-Pierre, Saint-Denis ; 
- les autres p™les urbains : La Marine de Sainte-Rose et la Marine de 

Saint-Beno”t, les sites touristiques du Bocage et de Champ-Borne, le 
site de la rivi•re des Roches (Bras-Panon) ; 

- les espaces urbanisŽs sur la zone balnŽaire : Boucan Canot, la Saline, 
Saint-Gilles Port, Etang-SalŽ ; 

- les Žcarts urbanisŽs : sites de Souris Blanche, Cap MŽchant, Manapany, 
Grande Anse ; 

- les espaces naturels : site du Puits des Anglais. 

                                                                    
24 RƒGION RŽunion, op. cit., Chapitre particulier valant SMVM, p. 100 
25 Article L. 156-2 du code de lÕurbanisme. 
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Fig. 8 : Les zones dÕamŽnagement liŽ ˆ la mer (ZALM) du SMVM 
 

 
 
Ces ZALM ont indŽniablement participŽ ˆ la rŽappropriation et ˆ la valori-

sation des espaces c™tiers. Ç LÕorganisation du littoral est devenue lÕun des axes 
prioritaires des communes : sur 18 dÕentre elles possŽdant une fa•ade maritime, 
17 affichent des projets de mise en valeur (Agorah, 2004-2005). Certains de ces 
projets, ˆ lÕimage du Ç sentier littoral È, circuit touristique, pŽdagogique et sportif, 
qui ˆ terme, doit faire le tour de lÕ”le, sÕinscrivent dans le cadre de lÕinter-
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communalitŽ È26. Le bilan de onze annŽes dÕexistence de ces ZALM rŽv•le 
toutefois un inŽgal niveau dÕoccupation. Uniquement six dÕentre elles, principale-
ment localisŽes dans lÕOuest, ont accueilli des opŽrations fortes : amŽnagement 
du port de Saint-Gilles, amŽnagement des Villas du Lagon (h™tel) ˆ la Saline, 
crŽation du Parc du Colosse ˆ Saint-AndrŽ, rŽalisation du port de Sainte-Rose, 
rŽorganisation et embellissement du site touristique de Boucan Canot. Ailleurs, 
ont ŽtŽ rŽalises des amŽnagements lŽgers : zones de loisirs et de promenade 
(Saint-Denis, le Bocage de Sainte-Suzanne) ou des projets sont en cours. 

LÕespace c™tier, nouvelle ressource pour une Žconomie du temps libre et 
des loisirs 

La mer a toujours ŽtŽ une ressource touristique importante pour les 
Žconomies insulaires, ˆ condition de pouvoir lÕexploiter. Or, jusquÕ̂ prŽsent le 
tourisme balnŽaire ˆ La RŽunion Žtait demeurŽ ˆ lÕŽtat confidentiel, principale-
ment circonscrit aux plages de sable blanc la c™te ouest et sÕadressant ˆ une 
client•le privilŽgiŽe. Le SchŽma touristique de La RŽunion, ŽlaborŽ par La RŽgion 
se fixe lÕobjectif ambitieux dÕatteindre un million de touristes dÕici ̂  2020 (432 000 
avant le chikungunya) et de dŽvelopper une activitŽ Ç durable È. 

Globalement, ce SchŽma se propose de conforter la zone balnŽaire 
existante, ˆ travers un meilleur accueil et une meilleure offre dÕactivitŽs et 
dÕŽquipements de qualitŽ, mouvement dŽjˆ amorcŽ avec la mise en place des 
ZALM. Ë Boucan Canot, plage tr•s frŽquentŽe de lÕOuest, lÕamŽnagement rŽalisŽ 
en 1999, a consistŽ ̂  rŽorganiser le site en termes dÕamŽlioration de la circulation 
automobile et piŽtonne, de densification des Žquipements (restauration, bouti-
ques, rŽseauxÉ) . LÕopŽration la plus spectaculaire a ŽtŽ sans conteste la 
transformation du port de Saint-Gilles. Le petit port de p•che est devenu un 
centre nautique animŽ, au cÏu r dÕune marina tr•s frŽquentŽe, rassemblant 
rŽsidences, activitŽs liŽes ˆ la mer, boutiques, services, et lÕaquarium de La 
RŽunion, lÕŽquipement touristique le plus visitŽ de lÕ”le, le tout ouvrant sur la 
plage de Roches Noires. Dans le m•me ordre dÕidŽe, lÕouverture dÕun h™tel quatre 
Žtoiles, ˆ la Saline, sur lÕancien site du Club MŽditerranŽe a permis dÕoffrir des 
prestations haut de gamme ˆ une client•le exigeante. De m•me, ˆ lÕƒtang-SalŽ, 
sÕest installŽ un h™tel trois Žtoiles, dans une station balnŽaire en devenir, 
apprŽciŽe surtout pour son calme. On pourrait continuer ainsi la liste des amŽna-
gements littoraux montrant lÕeffort entrepris en faveur du tourisme balnŽaire, et 

                                                                    
26 Jauze J.-M., Ç Le littoral rŽunionnais, lieu dÕexpression des relations extŽrieures de lÕ”le È, XIe 

JournŽes de GŽographie Tropicale, La Martinique : UniversitŽ des Antilles et de La Guyane, 7-10 
novembre 2005. 
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qui avantage surtout la c™te ouest, mais il serait sans doute plus intŽressant de 
sÕarr•ter sur lÕimpact de cette politique sur les autres parties du littoral. 

Ë Saint-Pierre, lÕextension et la modernisation du port, la crŽation des 
Jardins de la plage, sont venues redonner une certaine lisibilitŽ ˆ lÕurbanisation du 
front de mer. Ë Sainte-Rose, la crŽation du port de p•che, sur le site historique de 
la Marine, rŽpondait en premier lieu ̂  la nŽcessitŽ du dŽveloppement de la p•che 
dans ce secteur. On assiste depuis, ˆ une urbanisation naissante en relation avec 
la prŽsence de ce nouveau p™le attractif : h™tel, commerces, clubs de plongŽe, 
restauration, activitŽs nautiques. Le rŽamŽnagement du site du Bocage, en 
bordure de la rivi•re Sainte-Suzanne, offre ˆ ses habitants et au reste de la 
population du Nord et de lÕEst une aire de pique-nique, de loisirs et de dŽtente 
particuli•rement apprŽciŽe. Ë terme, il pourrait constituer enfin le lien entre les 
deux noyaux historiques de la Marine et du village Desprez. Ë Saint-Denis, entre la 
Jama•que et le Barachois, plusieurs projets ont ŽtŽ rŽalisŽs ou sont en cours : 
promenade, sentier littoral, aires de pique-nique, jardins du Barachois, rŽamŽna-
gement de lÕancienne gare routi•re (activitŽs artisanales, services touristiques, 
restaurationÉ) . La crŽation du port de p•che et de plaisance de Sainte-Marie, 
dans le prolongement de la piste longue de lÕaŽroport Roland Garros, a ŽtŽ 
lÕoccasion pour la municipalitŽ de repenser lÕamŽnagement de son littoral, o•  
aires de pique-nique et de jeux, promenades, sentier littoral, circuit de vŽlo, 
animent le front de mer.  

Sur le littoral saint-andrŽen, ˆ Colosse, saisissant lÕopportunitŽ du lac 
artificiel dŽgagŽ en bordure de mer par lÕextraction de matŽriaux pour la 
construction de la route ˆ quatre voies dans lÕEst, la municipalitŽ de Saint-AndrŽ a 
rŽussi ˆ monter un grand projet de parc de loisirs ˆ but touristique. La premi•re 
tranche achevŽe rassemble sur 8 ha, boutiques, restaurants, centre dÕaccueil 
touristique, activitŽs variŽes (promenade ̂  cheval, activitŽs nautiques, mur dÕesca-
lade, aires de pique-nique et de dŽtente). La seconde tranche sera prioritairement 
axŽe sur lÕhŽbergement et lÕanimation (h™tel, spectacle son et lumi•re, base 
nautique, spectacles vivants). La prŽsence de ce parc, bien frŽquentŽ, est venue 
modifier en profondeur lÕurbanisation c™ti•re. JusquÕ̂ prŽsent lente et spora-
dique, celle-ci sÕest soudainement emballŽe, et dÕanciennes surfaces canni•res 
accueillent ˆ prŽsent de nouveaux lotissements, gŽnŽrant une surench•re 
fonci•re27. 

Cette politique de valorisation du littoral lance les municipalitŽs et leur 
SEM (SociŽtŽs dÕƒconomie Mixte) ˆ la reconqu•te des espaces c™tiers, nouvelle 
ressource ˆ exploiter dans le cadre dÕune Žconomie du tourisme et des loisirs. Or, 

                                                                    
27 En 1980, le m2 de terrain constructible Žtait ˆ 150 F (22,83 euros), en 1990, il sÕŽlevait ˆ 450 F 

(68,49 euros), en 2000 ˆ 91,32 euros et actuellement il se nŽgocie aux alentours de 160 euros. 
Soit une augmentation de plus de 75 % entre 2000 et 2006. 
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la sociŽtŽ rŽunionnaise est de plus en plus demandeuse de ce type dÕamŽnage-
ment, il suffit dÕexaminer les dŽplacements des familles durant les week-end et 
jours de congŽ, pour sÕen rendre compte. Si les Ç Hauts È de La RŽunion font 
toujours recette en mati•re de Ç changement dÕair È, la population redŽcouvre ˆ 
prŽsent Ç les Bas È et les joies de la mer.  

Des villes qui se rŽapproprient leur fa•ade maritime 

Toutes les villes c™ti•res apportent dŽsormais un soin particulier au 
traitement de leur fa•ade maritime, un peu comme si elles redŽcouvraient la 
prŽsence de lÕocŽan et la beautŽ des paysages c™tiers. En fait, cette relecture 
sÕinscrit ˆ la croisŽe de diffŽrents chemins visant ˆ initier un dŽveloppement 
durable dans lÕ”le : 

- une dŽmarche de santŽ et de salubritŽ publiques, associŽe ˆ une 
volontŽ de protection environnementale : pendant longtemps, les 
c™tes rŽunionnaises ont ŽtŽ des dŽpotoirs, accueillant dŽcharges 
autorisŽes et dŽp™ts sauvages dÕordures. Si de telles pratiques subsis-
tent encore, force est de reconna”tre que beaucoup de communes, 
notamment dans le cadre de lÕintercommunalitŽ, se sont saisies du 
probl•me et que les rŽsultats sont lˆ, tŽmoignant de lÕeffort entrepris 
de nettoyage des c™tes ; 

- une dŽmarche de gestion et de valorisation dÕun potentiel ˆ caract•re 
Žconomique et social : ̂  travers lÕamŽnagement du littoral, les commu-
nes sÕinscrivent ̂  la fois dans un plan de promotion touristique de lÕ”le 
et de rŽconciliation de ses habitants avec la mer ; 

- une dŽmarche urbanistique : en gestation certes, procŽdant par 
t‰tonnements, ˆ la recherche de ses voies dÕexpressions, mais qui se 
structure de plus en plus autour de quelques projets fŽdŽrateurs, 
capables de redonner une certaine lisibilitŽ ˆ la notion de Ç ville 
c™ti•re È. Trois exemples mŽritent que lÕon sÕy attarde quelque peu : 
Saint-Denis, Saint-Pierre, Le Port, trois villes coloniales qui, historique-
ment, ont eu un lien tr•s fort avec la mer. 

 
Le chef-lieu ne sÕest jamais vŽritablement remis de la perte de sa fonction 

portuaire. Des Ç villes-capitales È des ”les du sud-ouest de lÕocŽan Indien, cÕest la 
seule ˆ ne pas possŽder de port. Il est donc urgent pour elle de rŽparer ce 
manque terrible et de renouer avec lÕocŽan. Cette rŽconciliation devrait se rŽaliser 
autour dÕun ambitieux projet dÕamŽnagement de son front de mer, dont certaines 
opŽrations ont dŽjˆ commencŽ, et qui devrait voir son apothŽose avec la crŽation 
dÕun port de plaisance. Ç ƒquipement phare [celui-ci] constitue assurŽment la clef 
de vožte de cet amŽnagement pr•t ˆ sÕouvrir ˆ la petite p•che et pouvant 
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accueillir, d•s 2007-2008, une base nautique, une piscine, avec jeux dÕeau, plage, 
etc. È28. Ce projet confiŽ ˆ la CINOR (CommunautŽ Intercommunale du Nord de 
La RŽunion), devrait dŽbuter d•s quÕaura ŽtŽ validŽ le nouveau SchŽma de Mise 
en Valeur de la Mer, en relation avec la rŽvision du SAR, lÕautorisant. 

Pour lÕheure, trois sites ont ŽtŽ retenus : dÕest en ouest, celui de 
lÕancienne gare routi•re, celui du Barachois, celui de la Caserne-Lambert (fig. 9). 
Le site du Barachois sur lÕemplacement de lÕancien port, offre lÕavantage de 
recoudre le tissu urbain ̂  son front de mer, en le rŽconciliant avec son passŽ et en 
lÕouvrant largement sur lÕocŽan, dans une continuitŽ paysag•re et urbanistique. Il 
est prŽvu, ˆ cet effet, un passage souterrain de la route nationale, ˆ fort dŽbit de 
circulation qui, actuellement, coupe la ville de son front de mer. Le projet 
comprend Žgalement un volet amŽnagement urbain, avec des boutiques, des 
services, des terrasses, qui devrait ̂  terme, transformer le visage de cette partie de 
la ville et restituer ̂  la capitale son panache maritime dÕantan. 

 

Fig. 9 : Les trois sites retenus pour le projet de port de Saint-Denis 
 

Le site de lÕancienne gare routi•re 

 
Le site du Barachois 

 

                                                                    
28 CINOR, AmŽnagement du front de mer de Saint-Denis, http://www.cinor.fr, 2006. 
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Le site de la Caserne-Lambert, ˆ lÕentrŽe ouest de la ville 

 
(CINOR) 

 

Ë Saint-Pierre, les rŽalisations ne sont pas moindres. Deux opŽrations 
actuellement achevŽes, dans le cadre de la ZALM, participent ˆ lÕouverture de la 
ville sur lÕocŽan : lÕextension-restructuration du port et les Jardins de la Plage. Le 
bassin exigu et inconfortable de son petit port de p•che a fait place ˆ un port 
moderne, bien ŽquipŽ, dÕune capacitŽ de 380 bateaux, intŽgrant des esplanades et 
des aires de jeux. Les anciens b‰timents assurant la continuitŽ entre la ville et le 
port, rŽhabilitŽs, complŽtŽs par nouveaux locaux, accueillant commerces, artisa-
nat, services, participent ̂  la valorisation du front de mer (fig. 10).  

Fig. 10 : Le port de Saint-Pierre rŽamŽnagŽ, redonne une lisibilitŽ  
au front de mer  

 

 
Photo : auteur 
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Saisissant lÕopportunitŽ dÕaccentuer cette lisibilitŽ, la municipalitŽ a pour-
suivi son effort, avec le programme Ç Les Jardins de la plage È. Il sÕagissait de 
restructurer lÕancienne aire de pique-nique entre la plage et la ville, pour en faire 
un espace de vie sÕintŽgrant harmonieusement ˆ la ville et la prolongeant au-delˆ 
du boulevard du front de mer qui la sŽpare de lÕocŽan. Compl•tement Ç relookŽ È, 
avec des aires de jeux, de restauration, des jardins paysagers, des Žquipements, 
une promenade le long de la plage, cet espace offre ˆ la ville une nouvelle 
respiration dÕordre urbanistique. Jardins et port se compl•tent dans une conti-
nuitŽ paysag•re, construisant un front de mer rŽnovŽ et accueillant.  

La dynamique de restructuration de la ville du Port passe, entre autre, par 
la volontŽ de rŽconcilier la ville avec son passŽ maritime. Le projet ÇVille et port È 
vise ̂   

Ç recrŽer des liens fonctionnels, Žconomiques et affectifs entre la citŽ et lÕespace 
dont elle est la lŽgitime hŽriti•re : le port de la Pointe des Galets. [É ] Le 
rŽamŽnagement du vieux port Ñ patrimoine unique dans lÕ”le Ñ redonne toute sa 
signification au fonctionnement urbain de lÕŽpoque et permet ˆ la ville, tout en 
renouant avec une logique initiale qui reposait sur une vŽritable osmose entre 
activitŽs maritimes/portuaires et activitŽs citadines, de poursuivre son dŽvelop-
pement Žconomique, social et culturel È29. 

Ce vaste programme qui sÕins•re dans la Politique de la Ville, sÕappuie sur 
un partenariat impliquant lÕEurope, lÕƒtat, la RŽgion, le DŽpartement, la Chambre 
de Commerce et dÕIndustrie, la Commune, des associations et des usagers. Il se 
dŽcline en un certain nombre de volets, dont le plus important est lÕouverture de 
la ville sur la mer. Globalement, il sÕagit de revaloriser le cÏu r de ville ancien, 
ŽdifiŽ ˆ proximitŽ des bassins portuaires et concentrant lÕessentiel des services 
marchands, en lui restituant une partie de sa mŽmoire et de son identitŽ. Le 
rŽamŽnagement des abords de lÕancien port, peu ou prou dŽlaissŽs par lÕactivitŽ, 
sÕinscrit dans une opŽration Ç waterfront È classique, rŽhabilitant les friches et 
rŽaffectant lÕespace ̂  un usage plus dynamique en rapport avec la mer (fig. 11). Le 
traitement architectural de la fa•ade urbaine en contact avec les bassins permettra 
dÕassurer une transition paysag•re entre la ville et le port. 

                                                                    
29 Ç Le Mot du Maire È, Jean-Yves Langenier, in Ville et Port, Ç La Ville et Port È, brochure ŽditŽe par 

le Service communication Ville du Port, SEMADER, Aožt 2000. 
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Fig. 11 : Le programme Ç Ville et port È vise ˆ reconstruire la ville 
portoise autour des vieux bassins 

 

 
(Ville et Port, Service communication Ville du Port, SEMADER) 
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Conclusion 

Plus de trois si•cles dÕoccupation du littoral rŽunionnais portent partout 
tŽmoignage des rapports quÕil y a eu entre lÕocŽan et les hommes, paisibles par 
endroits, tumultueux dans dÕautres o• les vives Žtreintes entre la mer et la terre 
ont parfois laissŽ de terribles meurtrissures et installŽ la crainte. Mais, il faut croire 
que la capacitŽ de lÕhomme est aussi celle de lÕoubli et que les habitants des ”les 
sont habitŽs dÕune sorte de fatalisme qui les pousse ˆ un perpŽtuel recommen-
cement. Ce constat dŽcoule du mouvement actuel, rapide et soutenu, de retour 
de lÕhabitat vers la c™te. Effet de mode sans doute, promoteurs et privŽs se 
disputent les meilleures Ç vue sur mer È (fig. 12). Des terrains qui, il y a quelques 
annŽes encore, nÕintŽressaient personne, deviennent soudain des placements 
sžrs. Il faut dire que lÕon sait mieux construire maintenant, avec des matŽriaux 
davantage adaptŽs ˆ un environnement difficile, et quÕencouragŽ par les travaux 
de la route en corniche, du port Est, de ceux de Sainte-Marie et de Sainte-Rose, 
on sait m•me Ç domestiquer È lÕocŽan30 ! Ce mouvement de retour de lÕhabitat 
vers la c™te annonce sans doute une normalisation des relations, quÕil faudrait 

                                                                    
30 Du nord ˆ lÕest, le port Est, en baie de la Possession, la route du littoral, une partie de la piste 

longue de Gillot, le port de Sainte-Marie, le port de Sainte-Rose, ont ŽtŽ rŽalisŽs par empi•-
tement sur la mer, gr‰ce des digues et des Ç dŽfenses È constituŽes de rangŽes de tŽtrapodes de 
bŽtons de plusieurs tonnes, empilŽs dans la mer. 
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analyser en profondeur, car se pose la question de lÕorigine des populations qui 
lÕalimentent. Tout porte ˆ croire, en effet, quÕil sÕagit lˆ dÕun processus de 
renouvellement des populations c™ti•res ̂  moteur exog•ne. 

 

Fig. 12 : Des lotissements avec Ç vue sur mer È qui fleurissent un peu 
partout sur les anciennes parcelles de canne 

 

 
C™te de Champ-Borne (Saint-AndrŽ), (photo auteur) 
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